
LES RELATIONS 
FRANCO-iTALIENNES 

Le Conseil des Ministre* aurait 
approuvé «a principe une entrevue 
de M. Daladier x M. Mussolini 

D'après certaines informations , le 
Conseil des minis tres de samedi se serait 
occupé de l 'entrevue de M. Daladier e t 
d-i M. Mussol ini . Ni la data d u voyage, I La Chambre Syndica le de la Publ ic i té 
n i la ville d a n s laquelle cet te entrevue França i se ayant décidé l'an dernier d'ap-
aurait l ieu ne sont fixées, m a i s le prin- | poser d a n s la cathédrale d'Ypres une 
cipe en a été accepté s a n s discussion. I plaque comméraorat ive aux So ldat s Fran-

D'autre part, le Conseil s'est en tre tenu j Çais tombés sur le so! belge, en réplique 

UNEVBITEAYPRES 
de la Chambre Syndicale 
de la Publicité française 

La délégation a rendu hommage 
aux soldats français 

tombés sur le sol belge 

LE CRIME DU BOULEVARD BIGO-DANEL A LILLE 

ON ATTEND L'EXTRADITION DE MICHALAK 
—•»««••»»««•••••••.•••••••••«••»••—••»»•—•......—........». 

Kovalczick sera prochainement interrogé et un troisième complice est recherché 

d e la success ion à R o m e de M. de Jou-
venel. dont U miss ion va bientôt pren
dre fin. On assure que le prés ident d u 
Conseil a annoncé son in tent ion de n o m 
mer M. R e n é Besnard. ambassadeur e n 
Italie. Cet te nominat ion serait bientôt 
rendue officielle. 

Le cho ix du remplaçant de M. Saint , 
au Maroc, n'est pas encore définitif . La 
préférence du Conseil s'est toutefois 
portée vers un h o m m e politique plutôt 
que vers u n fonct ionnaire d e carrière. 

Le nom n'en sera connu qu'après le 
prochain Conseil . Ce serait celui d'un 
député n 'appartenant pas à la majo
rité gouvernementa le . 

Le « Graf-Zeppelin » 
à Sarrebruck 

Le dirigeable « Graf-Zeppel ln », a y a n t 
quitté hier m a t i n Frledrichshafen, vers 
5 heures e t qui ava i t é t é s ignalé , à 
7 h 45. au-dessus de Deux-Ponts , a sur
volé Sarrebruck vers 8 heures et e s t 
v e n u se poser sur le terrain du port 
d av iat ion de Salnt -Arnual à 8 h. la. 

Le cap i ta ine L e h m a n n . qui c o m m a n 
dai t l'aéronef, et ses l i eutenants , MM. 
ven F l e m m l n g et Brunha, furent reçus 
par M. Kossmann, membre s a r r e s de la 
commiss ion de gouvernement , accompa
g n é de MM. le docteur Neukes maire de 
Sarrebruck. et B lum Picard, ingénieur 
des mines , contrôleur général des Mines 
dr la Sarre et directeur de l 'aviation. 
Après les formal i tés douanières , de nou
veaux passagers prirent la place des ar
rivants . 

A ce moment , les hauts-parleurs an 
noncèrent : « Nous sa luons l'aéronef al
l e m a n d ». e t la foule e n t o n n a le 
.< Deutsch land uber ai les », d o n t deux 
s trophes furent c h a n t é e s U n e part ie 
d e s spectateurs firent le sa lut fasciste 
pendant l 'hymne. Ce fut d'ailleurs la 
seule démonstrat ion politique à l'occa
s ion de ce dernier atterrissage. 

A 9 h , le « Qraf-Zeppel ln » reprenait 
l'air pour le voyage prévu au-dessus d es 
principales vil les de la région r h é n a n e 
et de la Ruhr 

au mémoria l ang la i s 
Cet te man i f e s ta t ion a eu lieu hier au 

cours d'une visite à Ypres. U n e impor 
tante dé légat ion de la Chambre Syndi 
cale de la Publicité est arrivée a 10 h 50 
e n gare de Lille, où elle a été reçue par 
un groupe important de l a S e c t i o n d u 
Nord. Le départ fut auss i tôt d o n n é pour 
Ypres par autos et autocars . 

La remise de la plaque 
conunémorative 

L a maquet t e du m o n u m e n t a été of
ferte par M. Henry G i l - e t le m o n u m e n t 
lui-même, sobre e t d'un très bel effet , 
exécuté par le maî tre marbrier d e Paris, 
M. Poulain , a été g é n é r e u s e m e n t offert 
par lui aux organisat ions . Les déléga-

LES BELLES ASSEMBLÉES DANS NOTRE RÉGION 
•"" t tT i i t i inwwi i imaMWWii t t tT iT 

LE CONGRÈS DE L'UNION HOSPITALIERE 
DU NORD-EST A CALAIS 

UNE MANIFESTATION MONSTRE 
A BRUXELLES 

(DE NOTRE REDACTION BELGE) 

D i m a n c h e a p r è s - m i d i u n e m a n i f e s 
tat ion c o m p r e n a n t env iron 40CHXI i.om-
m e s el f e m m e » des s erv i ce s p u b l i c , de 
l 'Etat •. c h e m i n o t s , té légraphis te» , pos
t iers , inst i tuteurs , inst i tutr ices , ouvr iers 
d e s s erv i ce s m u n i c i p a u x de g a i et 
d'é lectric i té , a parcouru l e s rue» de 
B r u x e l l e s . 

I ne foule é n o r m e était m a s s é e sur 
son p a s s a g e . Les m a n i f e s t a n t s protes
ta ient contre la d i m i n u t i o n de 5 % d es 
salaire» ei des t r a i t e m e n t s et c o m r e 
les arrétes- lois du Gouvernement oui 
en l èvent n o t a m m e n t à la f e m m e m a r i é e 
a ni autre fonc t ionna ire 13 rô de son 
tra i tement . 

Lu grand m e e t i n g eut l ieu ensu i t e , 
nu cours duque l ont pris la paro le MM. 
Rénier , députe des c h e m i n o t s , et Uytrot-
ver. député des s erv i ce s publ ies . 

•»> 

La magnifique ferme de Beaumont à Tongres-Saint-Martin, près d'Ath, où Kovalczick et MichalaJc 
se firent embaucher ensemble le •vendredi 9 juin et ou ils ont été arrêtés tous les deux 

Nous a v o n s a peu p r è s tout dit sur 
la s e n s a t i o n n e l l e a f f a i r e c r i m i n e l l e 
cons t i tuée par l ' a s sas s ina t c o m m i s ie 
6 ju in , à Lil le , de Mlle H é l è n e Ai'erlon, 
cabaret ière a 1 a n g l e de la rue Henri-
Loyer et du bou levard Bifio-Dancl. 

V o u s . a v o n s s u i v i l 'enquête p a s a p a s 
e i n o u s a v o n s pu r e n s e i g n e r a m p l e m e n t 
n o s l e c t e u r s SUT "les i n v e s t i g a t i o n s 

e f f ec tuées par la S û r e t é de Lil le , la 
B r i g a d e m o b i l e et l e P a r q u e t de Lil le 

On sa i t que les c o u p a b l e s ont été 
ident i f i é s et arrê tés . L'un, Michel 
Kowalcz i ck . est à la pr i son de Laos et 
sera p r o c h a i n e m e n t in terrogé p a r M. 
Glor ian , j u g e d ' ins truct ion ; l 'autre, 
S t a n i s l a s Michalak, est incarcéré a la 
pr i son de M o n * et sera ex tradé s o u s 

peu. Les e n q u ê t e u r s recherchent un 
t ro i s i ème c o m p l i c e . 

Koval • le bossu . et Michalak ont 
été arrêtés tous d e u x a l a fertnn de 
B e a u m o n t . a Tongres-St-Mart ln , près 
d'Ath fBe lg ique i . — Nous p u b l i o n s la 
pho tograph ie de ce v a s t e d o m a i n e 
que. hier, faute de p lace , n o u s n ' a v o n s 
pu insérer . 

Politique régionale 

La plaque commémorante 

AVANT LE CONGRÈS OE PARIS 
DU PARTI SOCIALISTE 

Le Congrès A Lille des sections de la 
Fédération du Nord 

Les sect ions de la Fédération Socialiste 
du Nora se sont réunies nier en Congrès, 
salle du Conservatoire, a Lille, afin de 
délibérer sur l'ordre du jour d u Congrès 
National qui se tiendra, le 14 Juillet et 
les Jours suivants , à Paris. 

Au cours des débats qui commencèrent 
dès le mat in et se prolongèrent Jusque 
dans la soirée, %a Fédération Socialiste du 
Nord délibéra plus particulièrement sur 
l 'attitude du Groupe Socialiste Parle
mentaire lors du vote sur l'ensemble du 
Budget. • 

Au bureau que présidait M. de Bra-
binder. adjoint a u maire de Roubaix. 
siégeaient MM. Aug. Laurent, conseiller 
général . Lebas et Salengro, députés . 

L'attitude du Groupe Socialiste 
Parlementaire 

M. Lebas. député , qui rapportait, a u 
nom de la C.A. fédérale unanime, défen
d u une mot ion blâmant la majorité du 
Groupe Parlementaire, coupable > ses 
yeux d'avoir voté l'ensemble du Budget. 

Ce point Ce vue fut soutenu avec des 
nuances de pensée différentes, par MM 
Roger Salengro. député ; Brodel, consei l
ler municipal de Lille : Delcourt, dépu
té ; Delxonne. de la section de Valen-
ciennes : Bracke, député : Seigneur, mai 
re de Croix ; Laurent, conseiller général : 
Lanselle, conseiller municipal de Douai. 

MM. Rossy, conseiller général ; Cerézo, 
de la section de Denaln ; Coquart, de la 
section de Lille ; Henri Salengro, de la 
section de Lomme, refusaient en revan
che de se prononcer en faveur du blâme 

LE PARDON 
0 £ L'EX-ROI D'ESPAGNE 

L'ex-rol Alphonse X I I I a tout a fait 
pardonné à s e n fils aine, le prince des 

t ions Ont été reçues à midi 15 à la Ca
thédrale d'Ypres par M. l'abbé Vermaut , 
doyen de la Cathédrale Sa int -Mart in . 

Se lon le désir exprimé, la cérémonie 
s'est déroulée d a n s la s implici té . Le mo
n u m e n t fut remis au D o y e n qui pro
nonça une é m o u v a n t e al locution e n pré
sence d es principaux groupements d a n - | èrse"

Vco^tenVârc"nt'''dè"fÔrmuîer%'>de6'"re 
c iens combat tant s belges, ar.5la1set.fran- g r e U à propos d u n e at t i tude dont ils 
Çais. reconnaissaient, bien que ne l'approuvant 

Après la cérémonie , d e s gerbes de P a s - qu'elle éta i t déterminée par des rai
l l eurs furent déposées au M o n u m e n t ! sons défendables. 
Yprois et a u Mémoria l anglais . I „ M M , ' % î m > m ? l r ? de Wargnles- le-

* ' Grand : Thomas, de la section d u Ques-
noy ; Salomé. de la .section d'Ascq : de 
leur côté se prononcèrent en faveur de 

considèrent 
l t a n u n grand nombre d« I comme d e s ' c o j p a b l e s 

personnal i tés , parmi lesquelles nous L e ï o t e 

avons noté : MM. Butave , prés ident des ! . 
Amités França i ses à Ypres ; Vander- L Au vote qui sury nt un peu avant id lx -
ghote . Dourgmestre d'Ypres ; C l i n s * , ! h u U heures, la motion de la C.A. Fédérale 
mail le , commissaire 

Le déjeuner 
U n repas amical réunissa i t ensui te à | l'exclusion de ceux qu' 

l'Hôtel du S u l t a n u n grand nombre d« | comme des 'coupables 

d'Ypres 
'd 'arrondissement | Sou.clu^?_t„;. ,u_ ^ m * , . î ? t ~ ? i t e , £ a r q u a t r e 

Thaune . consul de Belg ique 
Clayes, président de la S e c t i o n «tes" Pol 
lus de France a Ypres ; le colorie! Ay-

cent sotxante-dtx-hult mandats. 
Quarante-trois mandats s'affirmaient 

eu faveur de la mot ion Vlncent-Auriol. 
formulant des regrets. 

Neuf mandats furent attr ibués 
mes . représentant M. le général Pét in 
c o m m a n d a n t le 1er corps d'armée : Ver- . 
sailles. secrétaire c o m m u n a l : Vincent , 1 mot ion Reuaudel. approuvant l 'attitude 
directeur <le l 'Agence H a v a s d informa- ! d e . . l a . . m a ^ ? r l 5 é . G U _ _ 0 ï ° u p 5 . -„ _ . „ _ . — - r . rions^c*LTHe'"BokVruTir.'7lce~-p7e'sidënt Huit mandats se portèrent sur la m o -

Asturtes et a la f e m m e de celui-ci pour | d < ( i a c h a m b r e Syndica le Be lge de la t l o n Maurln. favorable aux exclusions. 
s'être mar iés s a n s son consentement . Il 
leur a envoyé un té l égramme leur don
n a n t sa bénédict ion e t leur souha i tant 
le bonheur d a n s leur union. 

AU 41 e CONGRÈS 
DE L'ASSOCIATION 

PROVINCIALE 
DES ARCHITECTES FRANÇAIS 

Ainsi que n o u s '.'avions annoncé, le 41* 
Congrès de cette Importante Association, 
groupant 52 Syndicats d'Architectes en 
Province, s'est tenu à Bordeaux, sous là 
présidence de M. Genermont. architecte 
du gouvernement â Moulins, président de ! colonel"Aymes ; Clayes : R e n é Reubrez, 

1 v ice-président d e la S e c t i o n d u Nord de 
la C. S. P. prés ident de la Fédérat ion 
des Synd ica t s d'Init iative : M. Decaux , 

£résident des Amit i é s Franco-Belges à 
ille et M. Mail lard, prés ident de la 

Chambre Syndica le de la Publ ic i té d e 

Publ ic i té : Henry Gil ; Poulain , maî tre I La motion votée 
marbrier de Paris : Decaux, président 
des Amit iés Franco-Belges , à Lille ; MM. 
Mail lard, président, Larrue. Lajeunesse . liste », modifiée à son dernier alinéa et 
et Dupin. vice-pré- idents de la Chambre dotée d'un cinquième et dernier para-
Syndica le de Publicité de Paris : une ; graphe. 
importante délégat ion de la Sect ion d u 
Nord de la Chambre Syndica le de la 
Publicité , avec MM. G a u c h e , prés ident ; 
Reubrez, Delrue, et Prat tc , l ice-prési
dents 

A la f in du repas très cordial et très 
animés , d e s a l locut ions furent pronon
cées par MM. Louis G a u c h e , prés ident 
de la Sec t ion du Nord de la Chambre 
Syndica le de la Publicité ; Butaye , pré
s ident des Amit iés França i ses à Ypres : 
Vanderghote . bourmestre d'Ypres . le 

l'A. P 
Nous relevons dans la liste des récom

penses décernées par l'A.P., lors de 11 clô
ture du Congre!', les noms de M. maurlce 
Cockémpot, architecte â Lille, ancien prési
dent du Syndicat des Architectes agréés 
et président d'honneur d* la Fédération | p a r i . . 
des Groupements d'Architectes du Nord. ' 
a qui fut remis la médaille de la fonda
tion Lancessuer attribuée * un architecte 
« é t a n t particulièrement dévoué à l'A.P.. 
e t celui de M. Jules Dsrsgnauaourt, archi
tecte a Roubaix, membre de la Société 
Régionale des Architectes du Mord, à qui 
fut décernée la médaillé de Jurisprudence. 

Furent é lus ou réélus membres du bu
reau ou des grandes commissions de l'As
sociation Provincial* des Architectes 
agréés MM. Co*h*mp*t et L. Debattt , 
ci- Lille : J. Létaffr*. d~ Lambersart : 
Bourgeois, de Toureoing et J. Lafitts, de 
Maubsuge. 

J0S S ~ r B A J K 5 d . i l C ? » « O H 
Cooaul 
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GUIDE1:**; *oôîr MA&0* I f MUS COMKir _ - . 
u n u s PéATioLl f o u v t r h M * i s u i a 
INVfMTIMKTDVTr * * ™L 

L"ASSASSINAT DE PÉRUWELZ 
DEVANT LES ASSISES 

DU HAINAUT 
Par su i te de c i r c o n s t a n c e s i m p r é v u e s , 

c 'es t mercred i 28 j u i n et 110:1 mard i 27 
c o m m e a n n o n c é p r é c é d e m m e n t , que 
c o m m e n c e r o n t d e v a n t lu cour d 'uss i ses 
du Hainaut . à Mons , les débats d a n s 
l 'affaire de l 'assass inat c o m m i s à l 'éru-
welz , en n o v e m b r e dernier, par les 
n o m m é s Alfred H o m e r i n , t y p o g r a p h e . 
et Adolphe Van Caeleuberg , cafet ier , 
d e m e u r a n t tous d e u x à P é i u w e l z , ac
tue l l ement dé tenus . 

On prévoi t que l e s débats dureront 
trois Jours. . -

On la trouvera ci -dessous : 
« En adoptant le Rapport Moral du Se 

crétarlat, l e Congrès Nationa. approuve 
la 

quatre membres ds la majorité du Grou
pe Parlementaire : MM. Flancette , Fros-
aard, Marquet. Varenne. 

M. Lebas répondit, donnant satisfac
tion a M. Salengro et traduisant l'opi
n ion de la presque unanimité d u Con
grès, qu'il combattrait cet additif. 

Le maire de Lille avait pareillement 
demandé qu*, pour lui permettre de se 
dérouler dans le calme et l'ordre, le Con
grès de Paris fut appelé â délibérer i 
huis -c los sur l 'att itude d u Groupe Par
lementaire. 

Conformément au vœu de M.* Salengro 
et de l 'unanimité du Congrès, M. Lebas 
annonça que la Fédération du Nord dépo
serait a la C.A.P. d'abord, sur le bureau 
du Congrès ensuite, une proposition dans 
ce but. 

La fin des travaux 
Le Congrès choisit ensui te M. Larml-

gnat, de la section de Lille, pour le re
présenter au Congrès National. M. Lau
rent, conseiller général, et les neuf dé
putés socialistes du Nord, compléteront 
la délégation. 

Il examina enfin le* rapports s tatutai 
res des organismes centraux, puis dél i 
béra sur l'ordre du Jour d* la Conférence 
que 1 Internationale Ouvrière et Socia
l iste tiendra à Prague dans la seconde 
quinzaine d'août. 

Il avait auparavant unanimement ap
prouvé ses neuf é lus parlementaires d'a
voir voté .contre le Budget. 
La Conférence d'Informations S Lens de 

la Fédération du Pas-de-Calais 
Hier mat in s'est tenue dans la salle de 

la Justice de Paix, â la mairie de Lens. 
une conférence d'informations en vue du 
prochain Congrès. 

M. le sénateur Cadot présidait, ayant 
comme assesseurs MM. Louart, député et 
Vignon. 

M. Lemay prétendit que les parlemen
taires avalent rendu très difficile la tâche 
des mi l i tants et se déclara fermement 
partisan de la mot ion Paul Faure. 

M. Cléret déclara que t çâ n'était pas 
le m o m e n t de blâmer les parlementaires ». 
Il reprocha au Parti d* n'avoir pas m a i n 
t e n u tous sas candidats s u 2e tour. Il 
demanda de ne plus discuter les ques
t ions de tendances et dit qu'au Congrès 
de Paris il faut éviter la scission. Il d é 
montra combien les adversaires exploi
taient la s i tuation actuelle d u Parti 
Socialiste. 

Il conclut en demandant de faire sor
tir d u Congrès un programme d organisa- . 
t ion de la propagande pour éclairer la 
classe ouvrière. Il voudrait aussi qu'on y 
parle de la quest ion du chômage, de la 
scolarité, de l'unité et il ne se déclara pas 
partisan d'un blâme au groupe parlemen
taire. 

M. Mollet rappeUa les différents inci 
dents d'Avignon, où les mot ions furent 
en-dessous de ce que l'on voulait. Il est 
partisan de la discipline au Parti et dit 

?ue les parlementaires doivent tout au 
artl et aux mil itants. Il termina en d e 

mandant le vote du blâme. 
M. Telller rapporta sa confiance aux 

parlementaires, et M. Michel défendit la 
mot ion Aurlol pour le rapprochement des 
tendances. 

M. Raoul Evrard donna les raisons pour 
lesquelles 11 faut maintenir la majorité 

posé aux chômeurs psr certaines munic i 
palités qui exigent de ces derniers l 'exé
cution de travaux pour le montant de 
leur allocation. 

D'autre part, l es délégués ont adopté 
une résolution demandant l ' inst i tution 
d'un fonds national de chômage dont les 
ressources seraient fournies par un pré
lèvement sur les grosses fortunes et sur 
les budgets de la guerre et de la police. 
A l'issue du Congrès, l'Union régionale de* 
Municipalités Ouvrières et Paysannes de 
la région du Nord et d u Pas-de-Calais, 

M. LABBÉ 
va prendre sa retraite 

U sera nommé Directeur honoraire 
de l'Enseignement technique 

M. Labbé, directeur général de rensei 
g n e m e n t technique, devant ê tre admis 
très prochainement , et sur sa demande , 
à faire valoir ses droits à la retraite, 
M. de Monzie t e n a n t à rendre un public 
h o m m a g e aux services éminent s rendus 

Le Congres de l 'Union Hospital ière d u 1 
Nord-Est. c o m m e n c e la veille, c o m m e 
n o u s l 'avons dit, à 17 heures, par une ! 
réunion des commissa ires aux c o m p t e s e t I 
du trésorier, tenue sous la présidence de 

M. Morel, anc ien ministre, président de 
l'U.H N.E., s'est poursuivie hier. 

A 9 heures, l es Congress istes é ta ient ', 
reçus à l'Hôtel de Ville par M. Planque. , 
adjoint a u maire de Calais, entouré de ! 
MM. Wood. Mclle, Duforge. éga lement j 
adjoints, et plusieurs conseil lers munici- i 
paux. 

Outre M. Morel. on nota i t la présence I 
de MM. Meyer. receveur de l 'Hospice de 
St-Dié ; Trouvé, de Compiègne : Vieu- ; 
naut, de Langres : Vilva. de Belfort : 
Van Costenobel. de Lille ; Ostes, de 
Strasbourg ; Dumont , dHazebrouck : 
Grepin, secrétaire économe de l'Hospice ! 
de Langres ; Everwyn, directeur de l'Hos- I 
plce d'Hazebrouck : Ch. Platel . E. Villets. I 
G. Lesage. A. Dupont . Boulanger, de la 1 
Commiss ion des Hospices de Calais ; D u - 1 
four, directeur de l'Hospice : Canu, pré
s ident d u Consei l général d u Pas-de-Ca-
iais, etc... 

M. Planque souhai ta la bienvenue aux 
Congressistes et M. Morel répondit a u 
nom de l 'Union Hospitalière. 

Après la réception, les Congressistes se I 
rendirent a u T h é â t r e Municipal , o ù 'e 

Congrès, c o m m e n o u s l 'avons dit. s e dé 
roula e n sal le fermée. 

Les principaux rapports s o n t ceux d e 
M. J o s e p h Oster. directeur d e l 'Hospice 
de Strasbourg, sur les droi t s de s préfets 
et les droits des Commiss ions ; d u doc 
teur Bonnefond. de Soissons , sur l 'emploi 
des méthodes homéopath iques d a n s l e s 
hôp i taux et les hospices : d e M. Aubry. 
de Melun, su . les assurances soc ia les e t 
l 'hospital isation des assurés agricoles ; 
de M. Van Costenobel. de Lille, sur l e s 
assurances sociales concernant la s i m 
plif ication des écritures et de s forma
l i tés adminis trat ives à l'égard des hôp i 
taux : du docteur Gallez. de Bar-le-Duc. 
sur l'util isation des spécia l i tés p h a r m a 
ceutiques d a n s les hôpi taux. 

Après la séance d u mat in , les congres 
s istes gagnèrent les hôte l s o ù i l s dé jeunè 
rent en repas libre. 

I ls se trouvaient de nouveau réunis 
au T h é â t r e à 15 heures, pour la s econde 
séance d u Congrès. 

Le soir, enf in , à l'Hôtel Meuricc , i l s 
furent les hôtes de la Commiss ion d e s 
Hospices de la ville de Calais. 

Les toasts é c h a n g é s résumèrent l e s 
travaux de la journée. Les orateurs s e 
fél icitèrent d'une sol idarité si ut i le à l a 
cause des malades et des deshérités . 

Les congressistes photograp hiés devant l'Hôtel de Ville 

C.A.P. d'avoir rempli ses fonct ions j de 'gauche ; 11 -ommenta la résolution 
statutaires en faisant connaître au Grou 
p_- Parlementaire que le vote de l 'en
semble du Budget, décidé par lui dans 
sa séance du mercredi 24 mal, était con
traire â la résolution d'Avignon 

» Par là même, le Congrès désavoue 1a 
politique qui a trouvé son couronnement 
dans les votes sur le -'udget d u 26 mal 
au 1er Juin et prononce un blâme contre 
la majorité du .Groupe Parlementaire 
responsable de cette politique. 

» Le Congrès rappelle et précise que. 
conformément â l'article 39 des statuts , 
la C.A.P. est bien « déléguée pour exécu
ter et faire exécuter les décisions du Con
gres et du Conseil National ». ainsi qu'elle 
a essayé de le faire, sans succès, dans sa 
séance d u 24 mai. 

> Au cas où le Groupe Parlementaire 
émettrait S nouveau un vote que la C.A.P. 
jugerait contraire â la politique défini* 
par .es Congrès, elle convoquera immé
diatement le Conseil National pour lui 
demander, par un rapport motivé, toutes 
les mesures et les sanctions qui seraient 
devenues nécessaires. 

> Le Congrès compte sur le Groupe 
Parlementaire pour que. conformant dé
sormais son action aux résolutions des 
Congres souverains. Il évite â la C.A.P. 
d'user des 'droits que lui confèrent les 
s tatuts . » 

Double précision 
M. Roger L'alengro avait, avant le vote, 

demandé â M. Lebas s'il se prononcerait 
e n fai.'ur d'un additif â la motion de 
c la batai l le Socialiste » proposé au Con
grès de la Fédération de la Seine par M. 
Marceau Pivert et tendant l'exclusion de 

d'Avignon et indiqua les motifs du vote 
de la majorité du Groupe Parlementaire. 

Le député de la circonscription d* 
Carvln parla d* la politique intérieure et 
extérieure. Il montra Hitler faisant en 
Allemagne une politique de guerre, c La 
parti, dlt-11, doit taire une politique de 
paix et 11 faut conserver un gouverne
m e n t qui nous donne l'apaisement. » 

M. Havenne vint défendre la mot ion 
d'unité et dit que les é lus doivent s' in
cliner devant le* décisions du Parti. 

M. Pantlgny donna connaissance d* 
l'ordre du jour du Oongrès, U cita les 
raisons pour lesquelles le groupe parle
mentaire devait voter contre la budget *t 
il défendit la mot ion Paul Faure. 

M. Raoul Evrard répondit â certains 
argument* et la séance fut levée. 

PARTI COMMUNISTE 
Le Congrès des Municipalités et Minorité* 
Communistes du Nord e t du Pas-de-Calais 

a Lille 
On nous communique : 
« Hier s'est tenu â Lille le Congrès des 

Municipalités et Minorités Communistes 
des départements d u Nord et d u Pas -de-
Calais. Soixante-dix délégués étaient pré
sents , représentant seize municipal i tés 
communis tes et huit minorités. Partici
paient aussi au Congrès M. Ramette. dé 
puté communis te et plusieurs conseillers 
d'arrondissement. 

L'ordre du Jour comportait l'étude des 
quest ions du chômage, de* «ports, des 
écoles et du sout ien d e s organisations et 
des lut tes ouvrières. Un ordre du Jour a 

été voté contre le travail obligatoire l m - | faible bausse. 

M. LABBÉ 

par M. Labbé e t à honorer e n lui la 
créat ion de l 'ense ignement technique, va 
soumet tre à l 'approbation du Gouverne
ment , u n décret le n o m m a n t directeur 
général honoraire de l 'ense ignement 
technique et consei l ler à vie du minis 
tère d e l 'Education nat ionale . 

C'est M. Luc, directeur adjoint de 
l 'Ense ignement technique, qui rempla
cera M. Labbé d a n s ses h a u t e s fonct ions 
de directeur général e t i l sera remplacé 
lu i -même à son poste actuel par M. Ra-
gey, ac tue l l ement a t taché au Cabinet d u 
minis tre c o m m e directeur adjoint . 

LE CONGRÈS 
DES MUTILÉS 

ET RÉFORMÉS A DOUAI 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — Lundi M juin 1«*3. -
Soleil : lever, j h. su ; coucher, t9 h. .16. — 
Lune : lever. S b 53 ; courber. M h. IS. 

Aujourd'hui : sainte Iléloïse. — Demain : 
sainte Adèle. 

MÉTÉOBOLOCIE - Station d* LUI*. -
Observations faites le dimanche '.'S Juin 
1933. à 9 h. : baromètre : Tii mm. 3 ; 
hausse depuis la veliie â 18 h. : 0 mm. -i . 
thermomètre ; fronde, te^n : minima. !1°2 : 
niaxima. 21° la veille état hygrométrique : 
7. : hauteur d'eau tombée uepuis la veille, 
à 9 U. : quelques goutie* : direction du 
vent : ouest-sud-ouest ; forme : modérée ; 
direction des nuages : sud-ouest : état du 
ciel : très nuageux. 

PREVISIONS DC L'OPPIOE NATIONAL. -
Région Nord, — Amélioration, ciel demi 
couvert avec belles éclalrcies, se couvrant 
par intervalles avec quelques averses épar-
ses pouvant être accompagnées d'orages 
veut du secteur Nord, faible ou modéra, 
rregulier ; maximum stationna!» ou en 

A l'arrivée du train, les personnal i tés 
s 'empressent autour d u représentant du 
gouvernement qui est immédia tement 
conduit d a n s la cour d'honneur de la 
gare où la Fanfare munic ipale joue la 
« Marsei l laise ». 

Le cortège 
Lies drapeaux v iennent s'incliner de

vant le min i s tre et le cortège se dirige 
au mil ieu d'un peuple immense , vers le 
m o n u m e n t aux morts e t le beffroi, e n 
passant par les rues principales de la 
ville. 

O n fait prévenir les music iens qui 
son t e n tê te d'aller l entement , car pas 
mal de f igurants o n t é t é blessés e t le 
ministre lu i -même, M. Edmond Miellet, 
député d e Belfort. es t u n Glorieux mu
tilé. At te in t par un obus à Bouchaves-
nes. il e s t a m p u t é de la J?mbe droite 
e t il a conquis sur le front la rosette 
de la Légion d'honneur. 

En qui t tant la gare e t e n tournant 
rue Duruttc . vers la promenade C a m o t , 
In min i s tre se trouve face à face t v e c 
G a y a n t et sa figure s'éclaire d'un bon 
sourire. 

M Miellet passe en revue les sect ions 
d'anciens combat tant s et le cortège s'en
gage d a n s le quartier d u centre. Les 
m a n i f e s t a n t s son t rangés p:r quatre au 
nombre de 5 à 8.000. Le défi lé n e dure 
pas moins d'une demi-heure, tandis que 
sur le parcours les musiques ne cessent 
de jouer. Après la Fanfare municipale , 
voici l 'Harmonie de Sessevalle . des Mi
nes d'Anlche, les j eunes fanfar ls tes de 
Dorignies , la Musique des Mineurs No
tre-Dame, les Musiques de Lambres-
Courchelet tes de Guesnain , de Lewar-
de. etc. 

U n ordre parfait règne d a n s le -.ortège 
qui laisse sur s o n passage u n e impres
s ion réconfortante. 

Lentement , l ' interminable cortège s'en
gage d a n s la rue de Valenciennes pour 
aboutir en f in au m o n u m e n t aux morts. 

D a n s le pe t i t square J e m m a p e s . la 
mul t i tude des drapeaux entoure la pierre 
d u souvenir. 

t-:. Miellet se dé tache de la suite des 
personnal i tés qui l 'accompagnent et 
p i eusement v i ent déposer sur le «euil 
du m o n u m e n t u n e superbe gerbe. 

U n e sonnerie de trompettes éclate. 
E i la foule se recueille, d a n s un m u e t 
h o m m a g e à la mémoire des glorieux dis
parus. 

Puis, tandis que le cortège reprend sa 
route vers l 'Hippodrome où do i t s'ache
ver le congrès, le ministre se dirige 
avec sa sui te vers l'Hôtel de Ville. 

M. M. Escoffier. entouré de ses ad
jo in t s e t d u Consei l municipal , l'accueil
le d'un aimable souhai t d e bienvenue. 

La F a n f a r e munic ipale e n t o n n e c La 
Marsei l laise ». 

M. Miellet, après l 'al locution d u maire , 
adresse de v i f s remerc iements à la m u 
nicipalité. 

r -e coupe de Champagne sanc t ionne 
!>• réception. 

Pui s M. Miellet, avant de quitter l'Hô
tel de Vil le , s'incline d e v a n t le m é m o r i a l 

; des Douais iens morts pour l a France . 
: Pu i s accompagné de M. Langeron, i l s e 
' rend à la sous-Préfecture. 

j La séance de clôture du Congrès 
j P e n d a n t ce t emps la céance d e clôture 
| s'organise a l 'Hippodrome. 
! Le vas te cirque est ple in à craquer. 
I Aussi pour permettre à la foule extré-

m e n t nombreuse des A. C. qui n'a p u 
pénétrer, de suivre les derniers travaux 

! du congrès, un haut-parleur a é té ins-
i tallé à l'extérieur. 

En l'absence de M. Chatcnet . député , 
président de l'U. N: M. R. A. C , qu'un 
té légramme vient de rappeler a Paris 
subitement , le secrétaire général . M. Ri-
vollet, ouvre la séance . 

Sur l'estrade qui, pouf toile de fond, 
I a les innombrables' drapeaux des socie-
i tés d' A. C . de nombreuses personna-
; l l tés ont pris place. 
I Apres une courte a l locut ion de reme; -
1 Jlements, prononcée par M. Andrieu, 
I président du comité d'organisation du 
I congrès, l 'assemblée prend connai s sance 
' de v œ u x divers qi le congrès a établis. 

C e s v œ u x sont présentés par MM. 
: Goudet, Julien. Gresil lon. Bartculot . 

Payen M Mme Brochet , prés idente de 
I la Fédérat ion nat ionale des veuves de 
i guerre remariées. 

| Après quoi, M. Rivol lct remercie les 
j autorités présentes ; il rend h o m m a g e 
; à ses camarades du Douaisis , c,u'iï fél:-
! cite de la parfaite organisat ion d e la 

manifes tat ion . Enf in il tire la conclu-
! «ion d u congrès : pour les juste-, reven

dicat ions des anc i ens combattants , m u 
tilés e t veuves de guerre, pour le respect 
des droits acquis e t e n faveur de la 
paix. 

T a n d i s que s'achève la s éance pléniè-
re. une autre mani fes ta t ion s'accomplit 
à la gare. 

| Là. l 'Amicale du Commerce, avec M. 
Warlop. son président, la Fanfare m u n i t 

1 cipale de Douai et plusieurs dé légat ions 
1 des sociétés locales accuei l lent & leur 
' arrivée, les music iens de la Garde Répu

blicaine. 
j U n défilé s'organise qui m è n e la gran-
1 de pha lange à la mairie, où M Proust, 
| adjo int au maire , lu i adresse des sou

hai t s de b ienvenue auxquels répond 
l 'éminent chef, M Pierre Dupont . 

Le banquet 
A 13 heures précises d a n s le ha l l Im

m e n s e des e n t r e p ô t s ' munic ipaux, où 
voici hu i t jours o n célébrait le Jubilé 
politique de M. le sénateur Hayez, un 
banquet monstre réunit plus d'un mi l 
lier d e convives . 

Le repas, servi de main de maî tre par 
l'hôtel de Grand Cerf, spécial iste d'aga
pes de cette importance, se déroule d a n s 
une a tmosphère de grande cordialité, 
qui est la règle entre anc iens combat
tants . 

A la table d'honneur on no te ia pré
sence de M. Miellet, ministre des Pen
sions, qui préside ; MM. Langeron, pré
fet d u Nord : Hayez. sénateur : René 
Faure. de s Rot ours et Delsart députés 
du Nord : Gallet, député, anc i en minis

tre, président de l'Office du Combat
t a n t : Escoffier. maire de Douai ; Bon
n e t Goniaux. Le Glay. consei l lers géné
raux : l e général Apel. c o m m a n d a n t 
l'artillerie de la Ire région : Lacour 
et Beylot . président e t procureur géné
ral près la Cour d'Appel : Purcot, pré
s ident du tribunal civil : M. Pollln, pro
cureur de la République, qui ass is tai t à 
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UEMFANT 
à<&§> H a l l ® * ! 

par H.-J. MAGOG 

R é s u m é d u p r é c é d e n t f e u i l l e t o n 

Un clochard, surnommé Peavdure, 
assiste en un endroit désert, a/un acci
dent d'auto Le chauffeur et un petit 
garçon sont tués. Deux personnes, un 
homme et une femme respirent encore. 
Il dépouille l'homme, gui n'est autre que 
la fameux banquier Stuart Belmont. de 
ses billet! de banque. Il découvre un bébé 
bien vivant dans une touffe de brous
sailles. 

— U n soie '.-. Il revient d e loin, cons
t a t a - l e vagabond, e n se dressant , s tupé
fait . 

U al la v e . s l 'enfant, l e saisit , l'exa
mina , le palpa. 

— Oesi , qu'il n'a r ien d e « e n ! s'émer-
veii la-t-0. F a u t qu'il so i t vern i . . Car, 
nécessa;.'-r".ent, il é ta i t d a n s l'auto. C'est 
pas l 'habitude que les pet i t s loupiots 
pcj*»errt d s ^ s les broussailles . Je vois 
ça d'Ici . au cours de la c h u t e sa mère 

l'aura UVché et projeté inconsc i emment 
hors de l 'auto. U es t tombé sur ce ma
telas, auquel i l e s t resté accroché. . . U n e 
veine !... Toute s les veines ! puisque ce 
mioche doit être un pet i t ou une pet i te 
Belmont. . . o n futur ou une future mil
liardaire, quoi ! 

Ces derniers mots , prononcés avec 
envie, durent donner a réfléchir a Peau-
dure, car sa phys ionomie c h a n g e a su
bitement, et prit u n e express ion tendue. 
A ce t te courte méd i t a t i on succéda un 
sourire diabolique. M a n i f e s t e m e n t le 
gueux venai t d'avoir une inspirat ion qu'il 
Jugeait excel lente . . 

— Ce qu'elle serait heureuse , la pau
vre m a m a n ! murmura-t- i l avec une 
expression indéf inissable . Oui. ce qu'elle 
serait contente de serrer encore soi bébé 
sur son cœur, après u n e auss i chaude 
alerte ! . . Je parie bien que, pour c e 
bonheur-là, el le donnera i t la moi t ié d e 
sa fortune, s inon le tout... Mais naturel 
l e m e n t il faudrait qu'au préalable elle 
ait éprouvé toute l 'angoisse, toute la tor
ture d'une mère qui croit son bébé per
du... mort. . 

I l ricanait , le visage a l lumé d'un s i 
nistre et mauva i s espoir. 

U prit le bébé d a n s ses bras et l'em
porta, c y n i q i e et résolu, vers les deux 
surv ivant s de la catas trophe . S'agenouil-
lant alors i)rts du banquier évanoui , il 
ramassa le portefeui l le e t lqs billets 
et fou>ra le tout dans une de ses po
ches . 

— Ne laissons p a s traîner cet objet ! 
plalsanta-t-U. Ce n e serait pas naturel . 

Il s'était remis debout, t e n a n t tou
jours l 'enfant. D 'un coup d'oeil il em
brassa la scène . 

— D'autres les soigneront . Moi, je n e 
puis p a s tout faire ! railla-t-il. J e m e 
charge des iaf iots et d u loupiot, c'est 
déjà beaucoup. J e va i s les met tre e n sû
reté, a ins i que moi -même. Pour la réus
site de m e s projets , il importe qu'on 
croie d'abord à la mort d u m ô m e . 

S a n s u n regard pour ceux qu'il con
d a m n a i t a u p lus af freux désespoir que 
puissent connaî tre des parents affl igés. 
il s'éloigna, e m p o r t a n t le bébé. 

E n p a s s a n t près du torrent, 11 déta
c h a le m a n t e a u d u bébé et le je ta d a n s le 
courant , qui l 'entraîna, e n le fa i sart 
flotter. 

— Et m a i n t e n a n t , Jouons* des Jambes, 
m u r m u r a le misérable . C'est u n e grosse 
part ie que j 'engage . Et el le n e fa i t que 
commercer . 

Ef fec t ivement !... Mais quelle atroce 
partie ce devait être que ce l le qui a l la i t 
se jouer entre ce bandit e t les m a l h e u 
reux, a b a n d o n n e s à la c lémence du h a 
sard ! ce père e t ce t te mère, g i s a n t 
Inanimés à deux p a s de leur a ine mort 
et dont u n misérable volait l 'enfant 
épargné !... 

A quoi bon ce t te miséricorde d u Des
t in ? Pourquoi avait-i l protégé le bébé ? 
— puisque, auss i tôt après, il permetta i t 
qu'un misérable e n a n n u l â t l'effet, e n 
arrachant à la pauvre m è r e s a derniè
re consolat ion l _ 

II . 

— H o u ! H o u !.... Enlevez l e flic !... 
H o u ! H o u I... Vive Ber l ingot ! . . 

Qu'éta i t -ce donc que ce tumul te sédi
t ieux, éc latant souda in d a n s u n e des 
rues avo i s inant la pointe Sainte-Eusta-
c h e e t a m e u t a n t l'active populat ion des 
H a l l e s ? 

Etait-ce une é m e u t e causée par la 
cher té de la v ie ? 

Et qui donc é ta i t ce tribun, cet agita
teur, peut-être ce d ic tateur d e d e m a i n , 
que des voix e n t h o u s i a s t e s a c c l a m a i e n t ? 
Assurément il avait u n n o m euphonique 
e t sympathique , u n de ces n o m s qui 
marquent u n e dest inée et e n décident.» 
Ber l ingot !... Ce la jai l l i ssai t f ac i l ement 
d s s lèvres ; l e s acc lamat ions s'expli
quaient . 

Mais , e n vérité, l ' incident qui moti 
vait l ' intervention de la police — d'ail
leurs s o u s l a forme très restre inte d'un 
paisible * sergot > v igoureusement cons
p u é — n'était p a s d'Importance, n é ta i t 
tout jus te à la tai l le du dé l inquant que 
l 'agent s'efforçait d 'emmener a u poste 
accompagné à d i s tance irrespectueuse 
par les h u é e s e t l e s project i les variés 
que lui prodiguait u n e bande de gamins . 

Aux env irons des Hal les , l es muni 
tions' adéquates à c e genre d e mani f e s 
ta t ions ne m a n q u e n t point : aussi tro
g n o n s de choux, carot tes f létries et 
frui ts pourris pleuvaient- i ls . dru com
m e grêle, sur le pauvre a g e n t 

S o u s ce t te a v a l a n c h e vengeresse , le 
représentant de l'autorité éta i t d'autant 

m o i n s à l a noce que son capti f s'avérait 
part icul ièrement indoci le e t « rouspé
t e u r ». E n d é p i t d e s a tai l le e x i g u ë . e t 
s a n s se laisser impress ionner par la 
m e n a c e d'un Imminent passage à tabac, 
ce j e u n e c i toyen se démena i t c o m m e 
u n beau diable. • 

H f a u t d'ail leurs reconnaî tre que l a 
galerie l 'en«ouragealt d a n s ce t te résis
t a n c e héroïque, e n mul t ip l iant s e s ac
c lamat ions : 

— Vive Berl ingot ! . . Vive le m ô m e ! . . 
N'y avait- i l p a s là d e quoi chatoui l ler 

agréablement de j e u n e s orei l les et gri
ser u n amour-propre de dix a n s ? 

Car il n'avait pas davantage , le m ô m e 
Berl ingot , ce perturbateur de l'ordre pu
blic 1 D i x a n s a u plus et u n e fr imousse 
ébouriffée. D a n s l 'ensemble. U n'était 
qu'une paire d'yeux mal ic ieux, avec un 
pet i t corps maigrelet , revêtu d'un c h a n 
dail e t d'une culot te trouée à s o u h a i t e t 
cr iant de tous se s accrocs, la misère et 
l 'abandon. 

U n pauvre gosse ! . . u n e devait p a s 
faire ripail le tous les Jours, c e t éner-
gurnène e n révolte c o n f i e l a police d e 
son pays !... 

Et pourtant , sur le carreau des Halles, 
U possédait u n e indiscutable célébrité 
— u n e célébrité d'assez m a u v a i s aloi, 
h é l a s — Mats étai t -ce sa faute ? Qu'at
tendre d'un bambin que ses parents — 
s'il en a ! — la issent courir tout le Jour 
sur le pavé de Paris ? d'un e n f a n t nourri 
de ta loches e t qui doit , pour le surplus, 
n 'at tendre sa subs is tance que de l'api
to iement des commères et des « forts > ? 

Q u a n d il arrivait m a l h e u r à u n éta
lage, quand un pacif ique passant ou une 
susceptible revendeuse s e trouvaient vic
t imes de quelque détestable plaisante
rie (dont l 'autur s'éclipsait a v a n t d'avoir 
laissé s eu lement entrevoir son fond de 
culotte) il n'y avait qu'un cri d a n s tou
t e s les Hal les : 

— C'est encore le m ô m e Berl ingot qui 
fait des s i ennes ! 

C'était d'ailleurs souvent vrai, t a n t U 
avait le diable au corps et t ena i t à s a 
réputat ion de j e u n e fléau. 

Le dernier e n da te de tes méfa i t s — 
celui qui lui vala i t d'être cueilli par la 
police — n'était s a n s doute remarquable 
que par s o n d é n o u e m e n t : pour la pre
mière fois, l e m ô m e s'était laissé pren
dre : il ava i t mai l le à partir avec u n 
agent, qui le tra înai t ignominieusement 
au commissariat . . . 

Quelques i n s t a n t s p lus tard, 11 compa
raissait d e v a n t le « moss leu le commis 
saire », lequel Jouait m a n i f e s t e m e n t la 
comédie de la sévérité et ava i t beaucoup 
plus envie de rire o u de s 'apitoyer que 
d e se fâcher 

— Alors, c'est, le fameux m ô m e Ber
l ingot ? demanda-t- i l , e n évaluant d'un 
coup d'ceil rapide l 'apparence lamenta
ble de s o n j eune client. 

Ber l ingot n e baissa po int l e s yeux . 
— C'est moi, conf lrma-t-il f i è r e m e n t 
— Et qu'as-tu fait encore ? 
— Encore ?... S a n s reproche, m'sleu le 

Quart d'ceil, c'est bien la première fois 
qu'on m'amène d e v a n t vous . 

— Mais ce n'est pas la première fois 

que tu mér i te s d'y venir. J'ai beaucoup 
en tendu parler de toi. Tu as une fâcheu
s e réputat ion. 

— Si o n peut dire !... 
Ayant a ins i proteste pour le principe, 

le m ô m e reprit, p la idant sa cause avec 
une nuance de mélancol ie fatale . 

— Et puis, c'est pas m a faute... Q u e s t -
ce que vous voulez que je fiche. J suis 
dehors ! toute la sa inte Journée. C'est 
long... A part la n u i t j'ai pour ains i 
dire pas de domicile.. . 

— T u a s un père, pourtant. . . 
— D'accord... Mais il n'aime pas que 

je l 'encombre.. . Il n'est pas fier de moi . 
quoi ! . . F a u t bien le dire... 

— C'est le n o m m é R o m è c h e ? 

— C o m m e vous dites... Il est d a n s l e s 
affaires, y n'peut pas s'occuper d e moi . . 
F a u t être juste. . . C'est peut-être p a s de 
s a faute n o n plus.. . 

— S o n commerce de < reconnaissan
ces » l'absorbe s ce point ? g r o m m e l a 
scept iquement t e commissaire avec un lé 
ger h a u s s e m e n t d'épaules. 

Evidemment* rense igné sur le père d u 
jeune phénomène , il ne semblai t p a s pro
fesser à cet endroit une parfaite e s t i m e ; 
par contre un visible ap i to i ement s e l i 
sa i t d a n s s o n regard a t taché sur l e p a u 
vre gosse. 

— Le mat in . U m e m e t dehors , pour
s u i v i t le m ô m e B e r l i n g o t e n é t o u f f a n t 
u n soupir. J' m'en tire c o m m e j e peux.. , 
C'est m o i qui m e peigne, moss leu le c o m 
missaire. 

(A ntortit 
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